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Ste. Ane assistaient à la fùte. At sortir de la messe, célé'
brée par Nlonseigneur, le lévérend M. E. Quertier prononça
mu discotrs où il fit ressortir i noblesse du travail et de la

carrière agricoles, appelant en outre, avec raio , agricul-
ture le plus utile de tous les arts. Celui que fit ensute M.
ClIapyais, représentant au plrlement le comté de Kanou-
raska, etit pour but de démontrer les avantages de la nou-
velle institution. Le nom du fondateur du coll de Ste.

Aume et celui de ses directeurs, furent signalés à la recon-
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Nous reproduisonidu Courrier du Caada, lannonce suivante
qu'il a pibliée sur le même sujet.
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(I Ml.-La durée de études est d dux ans, ourvuu'en entrant les élèves soient assez mtruits autrement il vront
-sattendtro à une troisième année d'études.
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Mdn dur-J'i lhounîeuîr dle vous soumuetîen' no quî nen
rapport annuel sur l'ét deu irs îc ri~ ii ailLaa e a qu.

J 'ai fait 4 dans mes deux emiers rappor ioutes ls st i

Iie j'ai cru] utile du faire dans le but de parectionner uor
miîîs;rutiomenon publique, dle mttierica nt lai er à nu' enIltan rtn

l enivier à ceux dIuitoinn'e autre colitrée. J'ai inska atnîr
était eli moi bur 'urg rle des muuur-res (ule j'ai cru leioTe
de r ;et cosin tiic il serai tinulitel îlet répéter d:isce M11raî itl- i
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Ummée scolaire ne se terninnt qll'en juillet- il i'e't in1

sble dr préseiter ivuc ce rapprlt ceux de I M. les dire 'te
écoles normales pour l'année colrnlencée le Ir seembre
Les rapports sur ces instilittions, pour l'un liée 185~-5s, tout Utit

de mipendico le l'inée 1857 ; il i10! rt resi qu'à ViO i ru qIe
leur s uccet ,d r us lu 'ours de cette année, 5'est parfaiterien ci'

t iii lié.
L'école normale Jacques-Cartier, à la rentrée des c'lis,QI ati

50 élèves, tous élèves instituteur, ledé u tement îles élèves iI1sti'
tutrices ' îant pas encore orgaisé, 'aprè. l'élt de cOrilles
de cette i u ion nu 31 o décembre dernier, elle rait a s

ue balanee de £2-10; Cette emminile, njoutée à ce qui pouri tie
écononmisé 'ici ô la fin do Patinée et i tri part qi'elle pourra rttiv
nier dans l'augîentatio île la ubvention q i nteelli li
nie permettri, je lesperre de proculrr >ient a e i our uréal des avantaes seiblables à ceux que to

diicîl( Québec salirs Ctn ripport.
L'école normale MuCill avai, à la renrtré des lasss,1

Institutrices et 6 élèves iînstitulauhors. Lu nombre des Ôlèves
écoles modèles aimnes est tie 300, et tue école île letits eIfaitli

sur 1> plan dei salles d qasilo, gui a été dernièreiient ajoutée, a déjt
120 leves. Un édifice . té élevé poir cee dernière école avie
le produit does revànr usdo écoles modèle 'écoloniormlo

mle ill un 3 déceinbre donior, avait encorî on mains une balîIat'j
do $G16:46.


